
- Une lettre de Valachie, citée par la
Gazette d JJgséov;rg, annoiice .positive
mnent qu' lI heuré mme où leW Turcs en-
traient à Buiehårest le Russes passaient
le Pruth, sous les ordreà du général Lu-
ders.

Le froidissemet de la température pa-
raît avoir ôté, dans Londres, toute mali-

gnité au choléra. Oit ne cite que quelques
cas tout-à-fait'itolés. A Woolvich, sur
l'un des poutons, il y a eu öa cas. i¯ ma-
lades sont en canvales.r-nce i les autres ont
surcombé.

.. Mm Smith O'Rien a reçu de l'attor-
ney-général l'assurance que l'intention du
go.vernmentinest point de' faire exécu-
ier la sentence capitale prononcée contre
son mari,'et que la peine sera-commuée.
On croit généralementque cette peine sera
celle de la déportation.

-- Les journaux napolitains, à la date du
6 octobre, persistent ù. dire, que le roi.
de Naples n'a pas accepté l'armitice propo-
sé ni la médiation Tfférte pai les amiraux
français et anglais dans les afhaiées de Sicile.
I!s annoncent la reprisé prochaine des hosti-
lités.

-On mande de Milan- que, conformé-
ment à la dernière proclamation impériale,
il a: été proclamé une entière. amniîtie.

-On écritde'Kenigsberg- (Prusse), la
10 octobre: " Le cholé ra fait malheureu-
tement de grands progrés dans notre ville.

.vant-hier, il y a eu ici 52 nouveaux cas
de cette maladie et 17 'décès; hier, le
nomre des nouveaux.cas s'est élevé à 81
et celui des décès à 31. "

--. Hambourg, le nombre des choléri-

ques s'éle-it déjà, le 9 courant, à 2,229,
sur leqes103aFient -succombé i 11.

étaientencore en traitement.
-Le ministre Latour-n'était pas Belge

d'origine comme on l'a dit, mais Français,
-de la famille Baillet- Latour-du-Pio. Il
était généial du génie et organisateur du
corps des -pionniers, ce qui explique l'a-
charnencat avec lequel ce corps s'es:t bat-

-Il y i eu quelques désordres à Lubece
le 9; Les habi:añts avaient envoyù une
députation à la .bourgeoikie; réunie dans
Péglise réfórmée. Sur le refus de l'admet-
tre,' ils se portèrent en masse devat- légli-
se, et-tinrent la bourgeoisie prisonnière. A
dix hler"s et demie, des coups de fusil ont

t'c ié uninstlof a ét6 tué.- Là
forcèame n'a pu rétablir l'ordlre que vers
trois h'ette deinati:. -

._% Le niveau-des .discussions baisse à
la chamàbre. . Dans la séance d'hierles

républicaina de la veille ont été au-dessous-
de latténto de leurs adversaires. ý Il y a .un
mot qei revient sans cesse dans leur bou-
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che: servir-la république. Il y a -là er-
reur. Les républicains de la veille ne veu-
'ent pas servir la .république; ils veulent

que la république leur serve. M. Ledru-
Rallin a fort naïvement exprimé cette idée,
en se plaignant de ce que.les républicains de
la veille étaient. chassés de toutes -les
positions,(O-

SLes républicains de la. veille traitent
un lieu la France comme M. Purgon et M.
Fleurant- traitaient le malade imaginaire.
S'ils np sont pas là pour la médicamenter,
la diriger,'la saigner, la purger, la mettre
à la dite,--Dicu sait s'ils s'acquittent de ce
dernier soirn !-tout est perdu !

Eh ! sans doute, . tout est perdu pour
vous, MM. Purgon etFleurant, mais non
pas pour la France. Oui 1 persuadez cela
à A. Ducoux ! (Id.)

• M. Ledru-Rollin a parlé des princi-

pes du2l février, dont- on s'éloignait cha-
que jour. Nous avons vu le: 2-1 février
des barricades, -nous avons entendu des,
coups de fusils, mélés aux cris de: Viwe
la réforne ! Mais des barricades et des
doups de fusils -ne sont - pas dei; principes.
M. Ledru-Rollin pourrait-il nous dire quels
sont les principes de février ? Le principe,
c'et que M. Ledru-Rollin soit tout, et M.
Ledru-Rollit. n'est plus rien, voià le fond
de la quetion. (Id.)-

'*- Dans la dernière Revue de la semai-
ne, désinté par Cham, il y a entre au-
tres, une poccade fort plaisante. Elle est
intitulée: L'orateur de l'.s-emblée natio-
nale mis à l'abri d'un coup de main. La

t ribune est une espèce de forteresse cntonl-
rée d'une solide grille en fer, et fermno L'ordre du crergô de la diète gènLrala
par une porte _: gros cadenas. On y voit du royatîme de Suède a propcsù d'ajouter
un orateur qui îessemble, derrière ses bar- at, projet du nouveau code pénal, actuel-
reaux, à un rat dans une souricière ; mnais lement soumis à cette assemblée, un cin-
du moins il ne craint pas d'être pris à la pitre coneriant les-crimes et délits centre
gorge par la Montagne, et étranglé, séanix arti

ce tenante, en guise de réfutation, des, dbnt voici la substance
. L'une des Républiques des Beaux- Io 'Tout individu qui haïrait Dieu, ou

Arts est représentée assise se grattant le qui blaspténierait contre la sainte pale
Sune République qui -parait 0 lesrd rem ents do Dieu, sera puin-de

bien ctnbarraasêc I diýt à ce sujet quel- travaux 1hrc,-s à p .erpétuité.-20 Toîuta
qtî'un.-parýb1u ine , voyez-vous pazF persqurne di se Srmedtrait de'tjourer 'i
cu'lUchetche comment allesortirardc ridicule le erv c divin ou nutt attre acte
de ige 1 répondit un rdaru cilte religieux, sera bénie d'un empri-

NOS DÉIUAGOCtYCS JUrGtS PAR s.p- cOnonent qui ne pocinrra etre moindre de
ro.-Il n'y a rien, dit-on deaouveau sous cinq ans, et d'une amende dontle mn-tart

le soleil. La dénmagogie, elle-mme, n'est sera fixn selot le ucirconstances e la fort-
pas. ekempade cette loi comtritu ne. Tous ne dm délinquant -2o Celi qui i aurait
les ligea de l'humanité ont eu leurs monta- ajtqi-s les doctrines tcrlintes prtl
gards, et les M1; Louis Blanc, Ledru- do .es (rest-m-dire celles er du luthé-ani-me
Ro Ilin; Cabdi, Pierra Leroux et Proudhon quiest 1la religion domi5sante de Suéde),
peuvent e reconmr natre dan l'e. c isse suje .'OU qui eau.eit porté d'autres p Trsonnei 4
Vente du philosophe antique, que l'on crpa- les qôjier, ou qui'prpaerait des hré-
rait lscurtant écrit'de nos jpurs. - sesr ccmdansané ô flil ;eC7 né(Vili-<t
q Voici commenti-y a plus.de v éint-trois perdra l jouissance de tous ss droits r-a
sicles, rPlaton s'exprimait au arjet des dé- les, pelitiquset defranil-le; 4oTout mdi-

Sgogues de son teitps4 dans a Rpubli- vidu qui s'approcherite d a siinte cr-

que.(liri.8 8

Les démagogues sont la maladie à la-
quelle doit faire attention tout médecin
dEtat, toutlégislate.r. Les plus ardents
agissent, les autres entourent, les ttibuns;
bourdonnent; coupent la parole à tout 10
monde. Echansons dépravés, ils versent
à un peuple altéré une liberté sans inesu-
re; quand ce peuple est une fois enivré,
il ne loue, il n'honore, entre les particu-
liera, que ceux qui s'élèvent au niveau des
magistrats; les enfants s'accoutument à
parler plus haut que leurs pères, à ne plus
les respecter, afin d'étre libres. Les nou-
veaux-venus s'égalent aux anciens, et les
vieillards sont obligés de s'assimiler aux
jeunes gens pour ne pas paratre despote
ou ndicules.

" Ce bouleversement d'idées s'èter!d
à la famille et à tout. Pour maintenir le
-peuple dans leur- dépendance les déis-
gogues ne manquent pas de lui promettre
la dépouille des riches. Comme ce ne
sont-pas les hautes classes- qui ont cherché
à innover, on les accuse de conspirer contre
le salut et la liberté du Muple; ce sont, dit-
on, des obligarques. S'ia le deviennent,
à qui la faute ? Le peuple alors, pour.se
gerder d'eux'et de lui-mêine, se cherche
un chef ;voilàla tige - des tyrans. Aussi,
l'éPet infaillible de -lexcessive liberté es
de conduire à l'excessive servitude. ?'

(union.).
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